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SCHWEIZERISCHER HISTORIKERTAG

JOURNEE NATIONALE DES
HISTORIENS SUISSES

Berne, Institut des Sciences exactes;
samedi 20 janvier

INTRODUCTION

PRESENCE DE L'HISTOIRE

Par Louis-Edouard Roulet

L'idee de rassembler les historiens dans une journee nationale n'est

guere originale. Bien des pays appliquent la formule. II convenait de

tenter l 'epreuve. Somme toute, une espece de pari oü le joueur decouvre

ä Im fois le gout du risque et un brin d'inquietude. Avons-nous gagne?

II appartient aux participants de repondre. Numeriquement en tout cas

ce fut un succes. Plus de deux cents, dont un quart environ de Romands
et plusieurs Tessinois.

S'agissait-il simplement de rappeler la presence de l'histoire? Le
titre choisi pour introduire les Conferenciers etait volontairement
quelconque. II demeure, on le sait, irremediablement equivoque. Qu'est-ce

que l'histoire? La decouverte du passe, donc sa connaissance? Son
evocation, sa resurrection par le retablissement ou l'explication du fait?
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Un enchainement des actions et des reactions Une definition des causes
et des consequences Un devenir de l 'homme Le deroulement de l 'aventure

communautaire Un Graal des verites premieres ou un tribunal de

derniere instance? L'eventail, on le sait, depuis toujours, est demeure

largement ouvert. Arriverons-nous un jour ä accorder nos violons? Je
n'en suis pas si sür. Dans une preface de trois pages d 'un recent fascicule

des «Annales», celui qui pretend etudier la Famille et la Societe,

l 'expression «histoire », qui revient une dizaine de fois, me parait appartenir

au moins ä quatre categories differentes.
Faut-il le deplorer? Je ne le pense pas trop. Lorsqu'un terme est

general, il est aussi genereux. II abandonne ä notre reflexion l 'ivresse

sauvage des espaces immenses, en meme temps qu'ä notre esprit critique
le gout insolite des imprecisions tolerees. Et puis, notre liberte n'est

guere de tres longue haieine. Si l'expression d'histoire nous laisse

trotter la bride sur le cou, celle d 'historien nous ramene bien vite ä une
quelconque ecurie. Ge que nous perdons en imagination, nous le gagnons
en securite. Qu'est-ce qu'un historien? Tous ou presque nous pretentions
savoir ce qu'il est, en tout cas ce qu'il devrait etre. Explorateur sans
visa, mais non pas sans passeport; voyageur sans bittet, mais non
point sans bagages. Le but premier de la journee nationale etait de

permettre aux historiens suisses de se retrouver. Non pas que nous soyons
emprisonnes dans notre tour d 'ivoire comme on l 'affirme souvent ä tort,
mais, en raison des transformations universitaires et de certaines muta-
tions sociales, nos rapports sont plus administratifs, plus professionnels

que veritablement scientifiques. Et puis, il faut le reconnaitre, l'ceuvre

d'autrui, dans la mesure d'une specialisation toujours plus poussee,
echappe, sinon ä notre interet ou ä notre entendement, du moins ä notre

jugement. D'oü, cette Sensation d'isolement qui parfois nous etreint; ce

sentiment d'ozuvrer dans le vide ä cote des autres, en dehors du monde.

Le rendez-vous du 20 janvier etait d 'abord une rencontre d 'hommes

et de femmes epris d'histoire qui voulaient se connaitre, qui cher-

chaient ä se comprendre et peut-etre ä s'apprecier. Encore fallait-il
choisir des sujets qui nous rassemblent, je veux dire par la qui sus-
citent une curiosite commune. Nous avons retenu deux themes qui nous
ont paru convenir ä la fois aux exposes principaux du matin et aux
entretiens d'apres-dejeuner. Et pour l'apres-midi, nous avons tente de

diviser les groupes de travail en quatre sections chronologiques. II con-
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vient de remercier Jean-Francois Bergier d 'avoir presente et defini les

problemes de l'histoire demographique. Le sujet n'est plus nouveau. II
demeure au goüt du jour, remplissant par les etudes qui lui sont
reservees, du moins partiellement, certaines revues etrangeres. Sans
doute parce qu'une generation de jeunes chercheurs veut opposer ä
l'histoire officielle celle sous-jacente des masses silencieuses, ä Vessai
brillant mais trop subjeetif du patron de jadis la rigueur objeetive des

chiffres de toujours, au trace fugitif de la crete bouillonnante le dessin
sculpti de la vague de fond. Bien sür il s'agit d'une mode, et cette
mode comme les autres passera. Mais eile aura considerablement enrichi
l'historiographie et apporte des resultats qui, s'ils ne bouleversent pas
obligatoirement certaines donnees acquises, les auront souvent rectifiees
et toujours singulierement augmentees. II est vrai qu'en comptant les

hommes, l 'histoire se rapproche de l 'ethnologie et de la sociologie. Nous
n'y voyons qu'avantages, ä condition que notre discipline demeure

fidele ä elle-meme, en respeetant sa propre ethique, c'est-ä-dire en re-
constituant le fait passe dans son present. Pour le reste, c'est
Vevidence meme. II n'y a pas de retablissement de l'evenement sans
resurrection de l'homme, des hommes, donc des groupements humains, qu'il
faut bien identifier, partant denombrer. Et meme si le chiffre ne fait
que prouver une supposition admise depuis longtemps, peu importe.
En retablissant l 'exactitude, il aura contribue de maniere irrefutable ä
arracher ä l'oubli une parcelle de verite.

L'autre sujet de la journee nationale laissait apparaitre une
preoccupation presqu'aussi ancienne que notre historiographie. Quelle est

l 'identite profonde de notre histoire suisse, sa justification veritable, son
visage authentique? Quels sont ses rapports avec l'histoire generale?
Question qui concerne aussi bien le deroulement qu'une tentative de

reconstitution et par lä mSme un essai de comprehension. Question
toute simple, donc question-piege ä Iaquelle on est tente de repondre
plus en fonction de l'influence d'un maitre ou d'une ecole, ou en
reaction ä cette influence, qu'en rapport ä l'eventail multicolore et

bigarre, souvent tres subtil, qui la compose. Nous sommes reconnais-
sants ä Hanno Helbling d'avoir accepte d'arpenter une terre qui, en
depit de defrichements successifs, demeure singulierement sauvage. Et
de l 'avoir fait avec ce raffinement des nuances et ce goüt de l 'original
que nous lui connaissons. Notre gratitude est acquise aux quatre col-
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legues Gottfried Boesch, Henri Meylan, Ulrich Im Hof, Erich Grüner.

Chacun ä la tete d'une section, ils ont prepare et dirige les entre-

tiens de l'apres-midi. A leur maniere, en vertu de ce qu'on pourrait
appeler un federalisme de l 'intellect, conformement ä leur temperament
et dans leur vision propre du probleme. Leur compte rendu publie dans

le present fascicule permettra de revivre les debats qui ont eu lieu.
Beat Junker, notre nouveau secretaire general, a ete la cheville

ouvriere de cette manifestation, avec l'efficacite et la modestie qui lui
sont propres et qu'il nous plait de relever ici. La creation de cette

nouvelle fonction releve moins d 'un souci administratif que d 'une

politique de eontinuite et de rayonnement. Certes, notre discipline est moins

voyante, moins pretentieuse peut-etre aussi que d 'autres surgies apres

coup, et qui, avec l'impetuosite et Vaudace des tard venus, cherchent

ä mettre les bouchees doubles; indeniablement, eile a connu des iclipses;
eile les subü peut-etre chaque fois que la curiosite, l'angoisse et la

technique poussent l 'homme ä s'examiner dans l'environnement immediat

de son ecologie vegetale ou sociale. Mais en raison de notre nature

veritable, on peut meme dire de notre condition, ä cause surtout de

notre memoire, nous sommes ramenes sans cesse ä nous contempler
dans le miroir de notre passe. Point Cendrillon donc, avant ou apres
la rencontre du prince, ni sa marätre qui, penchee sur son propre
reflet, ne tolerait pas qu'une autre füt belle, mais, tout en laissant aux
autres leur place legitime, ä la fois passionnes de maitrise et maitres de

nos passions, parce que notre discipline chaque jour nous revele que

rien n'est aussi different d 'un visage en meme temps qu'aussi ressem-

blant, qu'un autre visage.
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